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“ L’espr it de gestion est fait de cur iosité et non de cer ti tudes” .

Pour ma par t, j ’aime beaucoup ce pr opos de J ean Bounine, homme pr agmatique
et consei l ler écouté de Fr ançois Dal le, qui s’inscr it complètement dans ce que Gér er
& Compr endr e s’effor ce d’i l lustr er depuis sa cr éation. Le gouver nement des hommes
et des choses est, en effet, ar t du concr et et de la complexité, science du cour t ter me
et de l ’éphémèr e que, souvent, la théor ie appr éhende mal et que, par fois, el le sclé-
r ose et vide de sa substance. Qui est alor s le plus à plaindr e : l ’auteur qui peine à
fair e par tager ce qu’i l a compr is ou le lecteur , r ebuté par l ’ar idité de cette pr ose
qui occulte l ’obj et désir é plus qu’el le ne l ’éclair e ?

For t heur eusement, nous dit Gi lber t Leconte, la gestion s’éclair e par fois d’un
sour ir e et la fable est là pour nous fair e saisir cette complexité. Pour qui a la cur io-
sité d’al ler voir au-delà des r atios, l ’humour et la métaphor e mettent alor s en plei-
ne lumièr e ce que per sonne ne voyait j usque-là : le r oi est nu, dit l ’enfant, et cha-
cun de voir à cet instant que le pr ince n’a plus guèr e pour r égner que cer taines
lunettes dont nous entr etint naguèr e Claude Rivel ine.

L’infor mation est nue, dit, à son tour Béatr ice Vacher . Nouveau Tintin au pays
des Soviets, el le nous montr e l ’enver s du décor : voyez alor s les soutier s qui tour -
nent les manivel les, der r ièr e les façades opulentes des usines à gaz de la communi-
cation ! Le mythe d’une infor mation r ationnel le et maî tr isée ser t, ici aussi , de
cache-misèr e à la r éal i té obscur e et mépr isée de ces manutentionnair es sans qui,
pour tant, nul le infor mation ne cir culer ait dans les entr epr ises.

En Afr ique, le l ibér al isme est nu, r enchér it Patr ick P lane : les pr ivatisations,
der nier avatar en date de la sor cel ler ie des blancs, se heur tent au scepticisme des
peuples. Des alter natives existent : depuis longtemps déj à, la Fr ance a découver t les
concessions de ser vice publ ic qui conci l ient r entabi l i té et sauvegar de de l’intér êt
génér al . Cela n’est guèr e l ibér al , dir ez-vous. Mais est- i l à ce point inconcevable de
sor tir du Dogme qu’i l fai l le, en son nom, piétiner la cultur e des autr es ? Et l ’Afr ique
n’est pas seule en cause, loin s’en faut…

En 1968, pour Antoine Riboud, le capital isme fr ançais est nu et le pouvoir est
à pr endr e ! Lui en faut-i l alor s, de l ’espr it de cur iosité pour boulever ser le j eu !
Pour pr éser ver sa cathédr ale de Char tr es, i l va pl ier au gr é de son imagination les
r ègles de la gestion convenue : tr ente ans apr ès, Dominique J acquet, j onglant entr e
théor ie économique et success stor y, r etr ace un par cour s insolent mais, par là-
même, exemplair e.

Pendant ce temps, en Amér ique, Mar k Gr anovetter découvr e que les choses de
la gestion entr etiennent entr e el les des r appor ts complexes d’encastr ement. Diantr e
! Saur a-t-on bientôt que fair e de l ’Amér ique, si ses cher cheur s en gestion les plus
éminents lui font désor mais découvr ir le démon des appr oches qual i tatives ? Leur
cur iosité les amèner a-t-el le alor s j usqu’à l ir e Gér er & Compr endr e ?

D’or es et déj à, j ’en sour is d’aise !

Pascal LEFEBVRE
Secr étair e génér al du Comité de r édaction

Gérer et
Comprendr
e est une série

des Annales
des Mines,

Créée à
l’initiative
de l’Amicale

des ingénieurs
au Corps
des Mines,

réalisée
avec le

concours
du Centre

de recherche
en gestion
de l’École

polytechnique.

1
GÉRER ET COMPRENDRE


